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POURQUOI 8'ArPBLLE-T-IL LEIN IlI ? Les sanvageq choiiissaieut ainsi lacs, à travers ces forêtp immensps
" Vi-it Leo de tribu Jud'P ". comme lieu de rencontre les en- et terribles et sous un soleil brû-

Avant de ceindre au front la tiare de Pierre,
Le saint pontife,un soir, en fermant Pa paupière droits que la nature avait dotés de mut.
Vit -, -onge un combat noble et mystérieux : certains avantage, qu'on ne retrou- Partis le 1er de juin de Tadous-
Tre ze monstres sans nom ne disputaient l'arè-n

Trt-ze onsiessan no medisutaentfW vait pas ail 'eurs. La civilisation a sas avec tint flotille de quarante ca-
<ne'

Quand sondain un lion- agrandissant la scène- ordinairement ratifié le choix de ces -- ots, ils S'arrétnt au bout de cinq
Surgit et terrassa les lutteurs furieux! enfants des bois ; ar presque toisJours sur un Islet de roche (en face
Puis un Pnge apparut et lui tint ce langage les postes le quelque importance de StFulgnre),à une lieue en aval
L'arène que tu vois, est du nonde l'image ;
Les treize monstres sont les superstitions pour euxsdes de Chicoutiiiuî,e sauvagessré-
Qui troublent de nos joure les &mes les plus sè- de population, quelques-uns même pandent dans les bois voisins pour

Le lion. c'est l'esprit d nt les vastes lumières
Brilleront comme un phare aux yeux dei na- Nekoulu reprendra-t-il jamais C'est de dessus ce rocher que

[tions son rôie de centre commercial du yoe
- Il faut un talisman à mes luttes sans trève, nord ? Ce n'est pas impossible. « tie du Saguené, dit l'auteur de la
Se dit alors le pape, en face de ce rêve: L le ch -min de fer de la baie " Relation (un de, deux Pères ci-
LioN TREIZR sera-mon nom de souverain.
Sous le regard de Dieu, le uremier dans la lice, dUtdsnnqf-ra con4ruit, que le Pa- " dessus nommés) admirant deux
Je combattrai l'erreur, le préjugé. le vice. cifiqîe s'en viendra directement (le choses assez remarquables de ce
Qui sapent dans sa fleur la tige du bon grain.-

Le Saint-Père, planant comme un aigle quiW P p clue.."D.eeux sho[vo lac Saint-Jean et Chicoutii, pour ses remarqapremièr
Peut déjà s'appliquer la divin- parole:[l agner le Labrador, abrégeant ainsi que le flux et le reflux se font en-

Vie t Leo de tribu Jida.,la route entre l'Asie et l'Europe de tir jusquîau-de4sus de Chicoutimi,
Oui, le lion de Rome a terrassé le schisme le courant du
Et les peuples ont foi dans le catholicisme pluîieuî-s centaines de lieues,

Que le sang des martyrs féconda s
J -B. CAouBTT'E. i drest que quoy que nous soyons

)ale di comere ité- trente lieues ou environ, au-des.HISTOIRE DE CHICOUTIMI rieur et t-anscontinental de l'Aine- ss

PIEMIÈRE PAkTIEia'eau est icy haute en mesme

CIAq'ITRE l'Rl IER reverra alors un leu « temps et de mesme manière qu'à("III'I"LE i"l,'ýýIEIZ pluîs que su-s beaux jours d'auître'fois. " Tadoussac (1) ". C'est en effet unN~ ouax@'it> e ac Cela n'est pas un rêve, Nos fo> phénomènîe dont oiiln'a pas enco.
N, kouba, était sittu -r le lac êts feront place à des champs de relil

du méie nom à la hoteur des b é et à de gras pâtuirages, et le toit- 'er% tIon satisfaisante. Nous est avis
teires entre le lac Saint Jean et la riste i-a uî jour chercher lepos et théorie des
baie d'Hudson, dlans la direction dIstraction jusqie sur les 'ives deqaic orantsa sous-
ouîest-nîord-ouest. à mi- hemuin en-la baie d'Hudson. Chicoutimi se. alii
li,. Tadoussac et la Mer du Nord. la rlors la d'une vaste pro- n'empêcherait pas de comparer le
Il devait son iportance à sae Saguenay à un tube légèrement in-

Position géographique. Ce n'est ieetle omdeantan ycliné, dont on fermeraitpartielle-
.oiin1égahiu.Cenetnertdr o enmdtna.uent l'extrémité inférieure eni y in-
du lreste qu'à certaine (poque Les PP. Gabriel Iiuillettes et troduisaît ln contant sous-marin
de l'année qu'il était quulque Claude D.ablon furent les premiers pendant que l'on continuerait de
chose. Neuf mois sur douze, il Etîropéens qui parvinrent en ces
était désert; car ou n'y stationnait lointaines régions. LA Relationdee'aàlutre)ex iié.
que four la foire annuelle dont nous 166L contient le récit de leur péni.
avoilà parlé. ble voyage, par les rivières et les [] Relation de 1661.
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Séminaire de Chicoutimi,
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Imprimné aux ateliers typographiques de
M. J.-D. OUAY. à Clicoutini.

Chicoutimi, 19 decembre 1896

yIl v a des ceniaines et des centaines de
nos ahonnés qui ont lu notre appel à leur pi-
tié, il y a quinze jours, et qui se sont, dit :
"Tiens ! e'est vrai !J 'ai ouhlié de payer mon
Oisenn-Moniche. C'est criminel, sûrement, de
le réduire comme ça à la pauvreté. Ah ! pour
sûr. je vais lui envoyer ce que je lii dois.
D'-main! je m'en occuuerai demain !'' Demain,
on avait bien d'autres chats à fouetter.-Cette
fois, ils s'en occuperont tout de suite après
avoir lu ce numéro. Il y en a méme qui vont
se fâcher (contre eux-memes, bien entendu !)
et qui ç ont s'en occupw0 dès qu'ils auront vu
cette petite note. Les braves gens

Abbé ou Révérend ?
Il y a djà pi-ès de den x mois que

nous avons annoncé des " observa.
tions " sur la question du tlitre,
abbé on révéred, à donner aux ec-
clésiastiques. Les nécessits de la
polémîiquei, les soucis de l'actualité
ne nous ont pas permis, avant ce
jour, d'exécuter notre dessein.

Ce dessein nous est venu à l'esp1 it
en lisant,dans la Sema ine religiett-
yiîeî,use de Quebec du 10 octobre,
une lettre de M. le chanoine C.-A
Carbonneau, cu'é de l'Isle-Verte.
V>ici cette lettre en son entier :

L'Isle-Verte, le 19 septembre 1S96

Révérend M. D. Gomselin
Directeur de la Semaine Religieuse de Québec,

Cap-Santé.
Monsieur le Directeur,

Dans lalivraison datée de ce jour, de la S.-
maine Religieuse (p. 62), je trouve un entrefi-
let au sujet du titre de Révérend, extrait du
"Dictionnaire de nos fanies'' et dénonçant
l'emploi de ce qualificatif à l'egard des prê-
tres catholiques. L'auteur du Dictionnaire
fait erreur.

Voici ce que dit Mgr Barbier de Montault
dans son Traité de la construction etc. des
églises, Vol. 2, Appendice sur le costume ec-
clésiastique, chapitre V, § 9 Psuivants .

"). Les titres à donner à chaque mem-
bres du clergé ont été réglés par Benoit
XIII, suivant le degré hiérarchique.-Le vi-
caire général est Révérendissie......Un cha.
pitre cathédral est qualifié Très-Révérend......
ou vénérable, s'il s'agit d'une collégiale dans
les métropoles, révérendissime. Les chanoi-
nes de cathédrale sont très révérends......Un
dignitaire de chapitre est qualifié très illus-
tre et très révérend. , Ceux des collégiales
sont simplement révérends.)

" L.a archiprêtres et les vicaires forains
sont dits très révérends......Un curé, un béné-
ficier et un recteur d'église sont tous dési-
gnés par le qualificatif de révérend, de même
que le clergé d'une église........

" Tout prêtre qui n'a pas de titre spécial
est appelé rénérable.'' (J'ai omis les titres
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la ins donnés dans l'ouvrage, dont les qill- qui n'a pas de titre 8pýcial est, ai,
fi..atifs français ne sont que la traduction
litrirale.)peév ém e Qivaenp"

Mais voci qui répond ad rem à la tant <ti- cer à appeler Vénérables, en fral
'e de gén raliser ici l'emploi dii titre o.'aw« '. lesrAtres

si largement usité en Francm. Er j'aine
citer sur c-t-e question un prélat français d1- empte, ou les prêtres profes(,irs
rac9 , muai-' rom,îain d'idées et d- tr"ditio'S. des séminaires ?-Il faudrait dolG

" 11. L4 terme aliàé. qui n'ii tiu aumcl-
ne foiction particulière dans l'Etlise, est dire, si ce Prélat a raison, qui.t065

emiîloyéiturnellempent en France l'un- ma-les gensd a ni re
nière aussi ib4&rde qu'inco veitante. Qu'ond n
l'anpliquie à u(n séminariste ou à uni prêtre fusé d'obéir, en ce point, ait
sans p ace,très bien! mais qi'on n'en g .atifie
pas ceux qui ont droit à mieux. Lepr dou-
ner moies, c'est lei rahbasser. Ainsi nn ti fort.
,eut pagdire- à tovit ecclésiastique :l'abéqN. Si par contre il s'agit unique
on Moîiveer l'abapé,penis on doit ev'enprmrarn

plus correctemteîît enî don'îsit ài chacunii le mnent (le la langue latine, ohi alors
titrp, (luii luii cinàivient : le iireNIcaré tout le inonde s'accorde à diVO
M.ç l'archipratre N., le ietnoine Nre, osr. qetua
oit lui adire4e la parole : Mo>i.q;eucr le -î» revere, us, il ustrissimos, etc
M. le cure, 3M l'archiiprêtr-e, .. le chrînoiîe. suivant le Pcéas
le s gc,u cudseettenent coiut

fuOnsmde'obéirsndce poit, anS
ql'au dernière limitesdl'aue , c. v on le Pap onBeoit X I[ sest cP
etploi r à la fois le moiastd'abordéet N.eplus dansll'oi l

ensuite. Par exemple on dit sa'ourcilleri
et les exemple en sont fnaéniiputs ans I-S )Fte, <lii Seul laica(e(clti5astî
joi u 'i hii ctv9en oot :l e c ire Np. l q ueEtl'o, e'anp s droit le cite
ou1 prélat lwiestique. etc. (Un Mo .len lesrge omi prc rp oI
appelé arbit, quelle déri.iun N, n iq., i-

M.ire cénéral, o ' ch'înoie, cM.î-e, etc. 'nooine,îiier l'usage du mot abbé,
Il y a ieiques autres ;arsgralih-'s de ce i

qua xdr irt s ;liits de l'aibsrde, car m

clipitre flortis eoins d'abod e s epous
mais quiej'omretsfrbenits sake. ooaursclesi(erverspay• on (10o1

Bien respecteisont réquents and1v-s
Votre très dévoué en N.-S. f 4' livrs tjou.na:L'bbpt.,prots, soivatittiruapgoesoqui pr

ou'-A préFat omestique et. ( n os ine r oc

Goin onitle 'oit, cette lettroie i t,,-Etats-Unis, uoi désiîg-nà e
aOIIprei qell'e iine!, citation , i-êtres sous le nomr(leiFitohena N
ae Bgarbier (le a h onta,lt. Pa'' e rend Fether. Père ou

conséqeît, c'est à ce prlat qi rel Père. Et vraiment ces titr'5

sp1adresferoit<toutes les renoarqes sont trs b'anx, très t<itchaflý:
q e omm lon e ofite. tEt lettr En France, c'est le titro 'bb iconséquent, c'est à ce prélatitque

poir exposer encore mieux sa pen-ie é isa u
sée, ajoutons, alx extraits qi pré-h lt
cèdent, unîe partie du niumnéro 12 .11s'eut dir: père, venant (en Pi1

duî même cliapitre: sant pa le latin abbas) du Syrie"
Revenons à des habitudes plus chrétien-

nes et alors nous cesserous de répéter l'abbé 3o D'api s Mgr Barbier ce titt'
N., comme des païens ; mais nous feronslb a rat
droit aux justes réclamations dui pape, en
adoptant une location telle que l'exigent ià a bien. Mais q'est-c que cela
fois noire baptême et la traaition. Désor. fait ? Nous;n'en sîîlîin pt u
mais la formule sera donc celle-ci : Le cha-

noine François N., le cnré Vincent N., etc." français, à une b lé

Voici donc les observations que
nouns osons formuler à l'encontre gaure. Ne voyons-nots pa

de l'opinion de Mgr B irbier detet devemmur universel, cîtr'

Montault. Iliteit à tois les dictioîîîîaîràs,
10 Jamais, que nous sachions, le dire contrairement à lat

Saint.Siège n'a fait de prescritins 'i

touchant les ttres (les ecclesiasti-rvueqi aiu ile i

ques dans les diverses langiues et
chez les différents peuples, pas plus.a 1 tPliqlier le titre (le bt*uu itille a

pour le français que pour l'anglaisune-publication qui parailitiL '0 i
le russe, i'allemand, etc., pas p litsfois' pavanet si15î,flOll l llîS SOl

pour la France que pour l'Angle-u tei ll

terre, la Russie, l'Ailemnagne, etc. années. Quelle absurdité Q-aîî1

Par exemple, il a bien ipu donner otidit "Le soleil se concie

des règles à suivre p.tr le latin, la u e )oî'uir stir
langue de l'IÉlise. Et c'est ce qu'a oreillesou dit des choses (lui ne

fait Benoit XIII. Les titres dont itîbillent guère par le bon. seus..ýEF
il a prescrit l'usago, Rererendas, que d'autres choses abstirdi'sî CI'

Ve'nerabilis, etc., sont pour le lan- ftançais, on pourrait citeri! CeP"l

gage officiel de l'Église. Il n'a pas dant, il faut employer toUt

dù ordonner aux Français, en par- puisque c'est lusage,

ticulier, d'appeler leurs prêtres dudto al
nom de Révérend ou de Vénérable. _w curé, à nchanoite, à uni VI i

STout prêtre, dit Mgir Barbier, re général, ilautluisire etc
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citré, M. le chanoine, M. le vcatre
général ; c'est l'usage, et la polites-
se l'exige.-Mais dire (à la 3e per-
sonne) : le curé N., commo veut
Mgr Barbier, paraîtrait joliment
irrespectueux, au moins en Cana-
da.

5o La "tradition " exige l'em-
ploi du mot révérend ? L's pres.
criptions de Benoit XIII sont diu
18e siècle. Eh bien, l'emploi du ti-
tre d'dbbé, dans le sens qu'il a au-
jourd'hui, date du 17e siècle. La
tradition est donc plutôt favorable
Scelui-c.--Dans une let.tr (le l'atr-

chevêque de Rouen (30 mars 1658),
il est question du " Sr abbé de
Quecylus,'" gra t«l vicaire. Il ne se-
rait pas Ìiflicile de trouliver beau-
coup d'autres exenples.

6o On croit rêver en lisant le
No 9 du chapitre de Mgr Barbier
de Montault. Dire: l'abbé N., c'est
agir " comine des païens "; il faut

faire droit aux justes réclaina-
tions -lu pape, en adoptant une Io-
eution telle lue l'exigent à la f ns
not r baptême et la tradition."

Alors, que penser le S. E le car-
dina li a. (lini qui, écri vant au Di.
r-ceteîo r des A ??2wles de N.-D. des
Lcoles (voir No 10, octolre 1896),
l'ai pelle "Mon .sieir l'abb..-Q 'ie
penser de Mgr Makaire qui parle
de " l'abbé Versovitz-.-v," dans 1
rapport (11 nOveinibre 1896), q ''il
adressai a u Pape Iloi- inôême, de sa
récente niissiion en Ahoyssitni ? C
cardinal, cet é vêque < ut parlé com-
me des païens Ils ont naunqué de
lesp et ao. -ut btenc e. I s ont fait

,i es 7osteS rér/am at ions dt p'pe I
Et, dans les abayes, le titre d'a-

bé est-il anssi du pagaisme ?

Le titie dI'/ibbé, donn à toits les
ecclé-iastiques, a pour lii tcsag -

tlsoluinloiit getnéra;l de Fi ie. Or
nous tenons à passer our in pet'

ple de langue franc, is Et 11 t'y
a q 'uinc seule lang t fL alaise.
L'usage est sa oi soi venti ne, Crou.

Ille il ' o d1 tolites ls lat!1, s.n

Que nousi.' 11o1s obstini lis, au

Canada, ;, conserver qum qutes ter-

nies vieillis, mais l'u n charme pair-
ticulier : c'et exctsabe. Q ue
nieus inventions de,, mots dont iiols

a v Ols besoin tii (jatinir, î'o d
rie) : c'tst e'ucore perliis Mais, à
part les cas de ce g n ie, parlols au -

tant que possil)le le français coinlule
en France. C'est la bonne nsuîiè

Et laissons ce titre de révérend
aux 1 asteurs des sectes protestantes

ot1s.

UN BEAU JOUR
La ville a fêté, jeudi soir, le 10, le retour

de S. G. Mgr Labrecque par une démonstra-
tion presque triomphale: "parade militaire,"
feux de joie, feu d'artifice, illumination, fou-
le innombrable.-Salut solennel et Te Deum,
à la cathédrale, dont la décoration était
splendide.

Le le demain, vendredi, ce fut le tour du
Séminaire. Monseigueur voulut bien célé-
brer la messe de conmunauté,et accorder ei-
suite grand congé.

Dans la soiré', il y eut à la salle d Sémi-
naire un fort beau concert, auqnel assistèrent
le clergé de la ville et des environs, et quel-
ques anciens élèves.

L'espace nous manque pour donner au com-
plet le programme de cette fête musicale et
littéraire. Disons pourtant que l'exécution
de la musique, tant chorale qu'instrumentale,
fut tout à fait brillante. La fanfare, l'Union
See-Cécile, l'orchestre et les divers soli, tous
ont mérité les applaudissenients qui ne leur
ont pas été ménaqés.

Venons-en à la partie littéraire. Les gra-
ves Philosophes, faisant trêve à leurs spécula-
tions habitielles, ont parfaitement interpré-
té une petite comédie, Le Do dièze, qui a fort
amusé l'auditoire.

Le Doyen du Petit Séminaire, dès l'ouver-
ture, avait présenté à Monseigneur une
-"adresse" remplie de beaux sentiments. Il
y était fait, tout discrètement, quelques allu-
sions à la fameuse question scolaire, qui pas-
sionr.e actuellement notre jeunesbe. Si l'on
croit que la franche et généreuse jeunesse a
du goût pour les " compromis !"

Et voilà qu'un autré fimssant. M. F. Trem-
blay, jr, fait un beau discours, où il nons ex-
plique, à la lumière du catéchisme, et de la
philosophie, et de l'histoire, ce que doit être
l'école catholique. Dame ! "l'occasion , l'her-
b- tendre", etc., bref, ici encore, il y eut
quelque incursion en pleine histoire contem-
poraine. Qui jettera la première pierre à
c-sjeuntes gens tout dévoués à la cause ds
l'Eglise i-t de la patrie ?
D Ce ne fut toujours pas Monseigneur, qui
voulut bien leur faire compliment des saines
idées qu'ils avaient slr'toutes ces choses. Et
Sa Grandeur, pour calmer les patriotiques in-
quiétudes qui s'étaient fait jour, affirma avec
grande énergie que, si l'on enterre bien des
choses en ce monde, jamais l'on n'enterre la
justice ! Elle ajouta aussi qu'il n'est pas à
craindre que l'Eglise se montre moins exi-
geante que de-juges protestants.relativement
aux revendications des catholiques......

Voilà comm-nt, ce soir-là, on a cultivé
ici l'amour du b 'e. dm bon, et du vrai !

From Sherbrooke
The last day of November was th- third

anniversary of Bishop Larocq'e's episcopal
consecration as Bishop of Sherbrooke. Avai-
ling themselves of that occasion, no fewer
than sixty priests of the diocese came to
wish their venierable Chief Pastor, long life
and happiness, in the performance of the
hard duty that bas been imposed on him of
leading souls to heaven. In order to celebra-
te that feast worthily, the studeuts of the
Seitminary, under the guidance of the ever
unwearied Father Martin, gave a tragedy
entitied : Thomas Mo,-as.

The execution of the play proved mos t
successful, even beyond expectation. The
piece itself, though not quite conform to all
the rules of tragedy, is nice and cannot help
being relished by every one who bears, at
least in his heart, the love of virtue. The
impressions felt are those of hatred and dis-
gust foc pride and tyranny ; admiration and
love for patient virtue and sanctity.

Mr. M. Gaulin, by his natural diction and
acting, bas revived, before the eyes of the
spectators, Thomas Morus, the pions chan-
cellor who ought to be the patron of every
public man ; this minister whos firmness,
life and self-denial sbould b. known by al
those to whom God bas confided the helm
of State.

How sweet it is and strengthening for the
soul, to see a mortal, at the height- of glory,
trampling under foot, riches, honor and di-
gnity ; biIding an eternal farewell' to his
family, tearing himself away from his dear-
est broken-hearted -son's arir s,-to see him,
I say, remaining steadfast amidst threats
and aluremeits and following the dictates
of bis conscience,

What a relief can afford to our guivering
principles the example of a great man who
prefers the laws of God to those of men, who
prefers the light yoke of Peter to that of a
brutish tovereign. But what a dagger must
be such a behaviour to the hearts of those pu-
blie men, who hushing the voice of their
conscience, prefer their earthly comfort to
eternal happiness ; who act as though the
power of the Chirch was to be subdued to
that ofthe State,

The second part, that of Cromwell,was im-
personated by Mr.H.Fortier with full success.
Thanks to this actor's flexible voice and
easy action, it seemed to us that we stared
upon Cromwell himself, that crafty hoartless
muinister of Henry VIII, always ready to
bow and crawl before him, whom he secretl†
strived to crush under his heal ; capable of
feigning, in the very sane minute, the
greatest meekness and the most infernal an-
ger ; very skilful to guess in advance all
the shameful propensities of his master in
order to increase their development, in as
much as he could use them in the prosecu-
tion of his evil intenta.

Howard, the brave and ever catholic ge-
neral of His Majesty,was represented by Mr.
G. Dupré, whose miltary appearance and
gait showed us what a true warrior should
be.

Messrs E. Cloutier, O. Bérubé, A. Fortin
and A. Bégin were also very successfull in
the fulfilment of their parts. Especially the
youmng Bégin, the small son of Morus. Seve-
ral tiines, he brought tears to the eyes ofma-
ny among the auditors. I, was a very affec-
ting sight to the assembly, to see this young
boy, bis arma clasped around his father's
neck, sobbing and craving the favor of as-
cending the steps of the scaffold, to lay his
head on the block, rather than to be depri-
ved of his fs.ther's tenderness and thus expo-
sed to love bis faith>. The young Bégin was
so deeply affected that lie really wept.

The singing and music greatly contçibu-
ten to the suecess of the concert. No 'less
must be said of the cortumes and scenery
which were beautiful, varied and appropria-
te to each part.
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As it generally affurds a good t fct, tu

mingle cheers with tears, Mr. E. Rioux,
whose ability as an eloctionist is well
known, diverted the aasembly. with a humo-
rous recitation, entitled: Je suis miistre,
which was greatly reliahed by every one,
for I don't think that any minister was pre-
sent.

But what need is there of se many words?
The attending of over four hun, red people,
who, well satisfied . left the hall saying :
"Should this concert be repeated to-morrow
night, I would not mien it for the worid" is
a stronger testimoay than whatever I could
say.

VIATOR.

Sherbrooke, Dec. 5, 1896.

LA CAPITULATION
La &mine reNgieuse de Montréal a publié,

le 12 décembre, l'un des plus forta articles
que l'on ait écrite au sujet du prétendu rè-
glement scolaire. C'est modéré dans la for-
me, mais au fond très ferme et très énergi-
que ; e'est mon moins Irréfutable.

Ainsi. nous avonS maintenant l'opinion
uadime de la presse Indépendante des par-
tis : la Vérité, les Semaines religiAuses de Qué-
bon et de Moutréal, l'he Owl de l'Universit
d'Ottawa, et notre petit Oseau-Jouche, s'ac-
oordent, ave Rome .t l'épiseopas tout entier, à
trouver dérisoire la "« jubtice" rendue aux
catholiques nianitobains.

Les journalistes et les politiciens de la
Province qui trouvent le règlement el satis-
faisant, ou bien n'ont pas de pIncipe, reli-
gieux, ou bien écrivent et'parlent autrement
qu'ils ne pensent. Leur pauvre intérét per-
sonnel les fait mentir, les fait renier leur
sang et leur foi, les fait tromper ceux qui
croient à leurs paroles.

I1n'y a pas un Canadien-Français, indé-
pendant de tout intérêt, qui puisse être sa-
tisfait de ce faux règlmenut,s'il le comprend
bien !

Malheureusement Il y a de traîtres parmi
nous.

Nous remercions bien le Couvent d'avoir
fait si gracieusement mention de notre feuil-
le dans son numéro de novembre.

Notre prochain numéro-le No 1 de la 5e
année !-paraitra. .. quand il pourra. Les
vacances du jour de l'an comnmenceront le 31
décembre et anirort le 7 janvier. Rédaction,
administration, typographie, tout cela chô-
mera plus ou moins longtemps. Les lecteurs
n'auront qu'à en faire autant.

Bibliographie
omatiques populaire. du Qaada français har-

OWnona pour quatre voix mistes et orgue ou pia-
*o.-Csatques de NoL. rIaest Gag»o. Qué-
bec, 196.

Merci à M. Gagnon, qui a bien voulu adres-
ser à l'Odsesn-Moueke un exemplaire de sa
dernière publication musicale.

Nous avons déà dit O que nons pensons
de cette entreprise des Caniqusa populaires.
Nous n'avons qu'à ajouter (bis) à l'apprécia-
tion que nous avons faite il y a quelque
temps. De tout cour nous applaudissons à
lEAuvre patriotique et reli iuse de M. Ga-
gnon.

. a'u. sav.t e u .ioermaute préface, sur
la Musiqu. et les Noëls, o0ul ires, ily a dans le
fascionle quo nous sign !unU aujourd'hui I
Ou n'ose pui dire comhien l'rtiste tut déli«
calt écrivain,-tant ceste-·u aoS'il y a enco-
re des gens qui l'ignor"t, i e " 't lire
ces huit pages de texte, qui peèda • i 1.a
vitngi de musi:lu.

Cette publication sort de la ma-on B' l -

seau, et cela veut dire qu'elle est mu1 i f

ouvre d'art typographique.

Nous accusons récepti.a <lu Numéro sou»,.
air, Noël 96, jour de f Ua97,publié sous la di-
rectiouk.de Vadane "Françpise."

IMPRESSIONS DE VOYAGE
(Suite)

A ce point de vue, la caîitale du
monde catholique est l'antithèse d,
la capitale du monde profaie. A
Parii, tout est fait pour charmîel
les sens. Il y souiffle un vent qui
énerve et amollit le caractère. In.
sensiblement on se fait indiffrent
aux choses de la foi. Les jeunes
gens surtout sont bien exposés à se
laisser éblouir par des mirages
trofmpeurs, et à courir après des
plaisirs qu'on leur présente sous
toutes les formes. Hélas! trop soi -
vent. des étuliants venus.chrétiens
convaincus de leur pays s'en re-
tournent avec nne foi blessée.

Les mondains aiment Paris et
s'y plaisent ; Rome est la patrie
des croyants. A Par's, on oublie
facilement ses devoirs religieux ; à
Rome, on les reprend quand ou les
a négligés.

Grégoire XVI avait accoutumé
de dire aux personnes qui allaient
le voir avant leur départ " Comn.
bien de mois avez-vous pass/s à
Rome? " Si l'on répondait : " un
mois," il disait : "adieu !" Au con
traire, si l'on répondait: «"sil
mois," il ajoutait aussitôt : " au
voir !" C'est qu'un séjour prologe
nous attache à lZomne et nous fait
aimer à la revoir.

Je ne connais pas plus heureux
sort pour un prêtre retiré du mi-
nistère que d'aller terminer ses
jours à Rorne, occupé à visi
ter les égiises, à suivre le cycle d
ses fêtes quotidiennes, et à assiste,
aux démonstrations qui ne cessent
de se buccéder dans la ville des pa.
pes.

" A L'RUVRE ET A L'ÉPREUVE"

LUNND, 31 MARS.-Je viens de li-
re .d'un seul trait le nouveau livre
dle Laure Conan, à l' Ruvr et à
l'Épreuve.

D'instinct, je n'aime pas les ro-

mans. C'est une suite d'aventures
qui passent devant vous comme
les tableaux d'une lanterne magi-
que, et les personnages agissent au
gré de l'auteur comme des marion-
:es au bout de leur corde. D'ail-
leurs nous n'avons qu'à donner li-
bre cours à notre imagination et

le se peuplera de héros imaginaires.
M ais A l'Œuvre et à l'Épreuve est
I roman historique : c'est la vie,es-

1uis ée à rands trait,,, du Père
Charles Garnier tué en haine de la
religion par les farouches Iroquois.
De fait, notre histoire est une mine
inépuisable pour tous nos écrivaing;
Laure Conan n'en a suivi qu'un
mince filon.

Un intérêt tout particulier
s'attache aux pionniers de la
foi et de la colonisation dans notre
patrie. On aime à savoir ce qu'ils
ont été, avant de les voir à l'ouvre
et à l'épreuve sur le théâtre de
leurs travaux ; on aime à les sui-
vre lorsqu'ils font un voyage dans
le pays de leurs ancêtres. Mon-
sieur Garnier demeure à Paris.
Son fils Charles se sent appelé aux

ims-ns lointaines du Canada ; il
est encouragé dans ses généreux
desseins par monsieur de Cham-
plain qui vient passer une journée
au milieu de la famille du futur
missionnaire. Le fondateur de Qué
bec parle volontiers de sa colonie
naissante. Comme il expose avec
enthousiasme son pro'et d'impýan-
ter une nouvelle France sur le sol
de l'Amérique 1 C'est le rêve de sa
vie. Les obstacles paraissent in-
surmontables, mais il a foi dans l'a-
venir, et il mourra au poste où a
Providence l'a placé. Le Père de
Brébouf, l'homme à la haute statu-
re, aux résolutione énergiques, au
dévouement surhumain, vient à son
tour sous le même toit. Il nous
fait connaître ses missions hur"u-
nes ; il nous dit ses espérances et
ses déboires, ses misères et ses cou-
solations. Il retournera aux grands
lacs, car c'est là qu'il veut mou:ir
au milieu de ses chers sauvages.
Plus tard on apprend que le. Père
Jogues doit célébrer dans l'église
du collège Clermont. On se pres-
se pour voir le martyr ; on le sup-
plie de montrer ses doigts maâchés,
écorchés, brûlés.

Le roman historique de Laure
Conan renferme des scènes émou-
vantes, dies situations qui empoi-
gnent. Par temps, on se surprend
des larmes aux paupières.

(A aivwrà
LAUIENTIDEs.
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